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IVRE PENDANT SON MARIAGE 
COUTUMIER, IL TOMBE DEVANT 
L'ASSISTANCE
Un agent des forces de défense 
et de sécurité qui s'est marié à la 
coutume au Mess des armées est 
tombé ivre devant l'assistance mé-
dusée, lors de sa présentation of-
ficielle à sa belle-famille. Celle-ci 
insistant à voir à quoi ressemble 
leur futur beau-fils, celui-là qui 
désire épouser leur fille. C'est jus-
tement à cette étape cruciale de 
la cérémonie que cet incident (re-
grettable) s'est produit. Ce dernier, 
qui s’était déjà empiffré d'alcool, 
pendant qu'il venait avec les siens, 
tout en titubant, à fait un faux pas et 
s'est étalé de tout son long au sol.

DU CHANVRE INTERCEPTÉ 
DANS UN CLANDO SUR LA 
ROUTE DU CAP-ESTÉRIAS
Un homme transportant un sachet 
de 13 bottes de chanvre indien, a 
été interpellé par les gendarmes 
au poste de contrôle du premier 
campement à bord d'un clando. 
C'est au cours d'un contrôle de rou-
tine que l'homme en provenance 
du Cap-Estérias, et transportant 
un sac dans lequel se trouvait le 
sachet de drogue a été coincé. En 
effet, c'est la forte odeur que dé-
gageait ledit sac qui a attiré l’at-
tention d'un gendarme. Ce dernier, 
en lui demandant d'ouvrir son ba-
gage, découvre le fameux produit.

UN VOLEUR DE BOISSONS 
INTERPELLÉ DANS UN BAR
À Dragages, un jeune homme a été 
surpris tard dans la nuit dans un 
bar par le propriétaire. Il était en 
train de transporter des casiers de 
boissons. C'est le bruit des bouteilles 
qui a tiré du sommeil le propriétaire, 
dont le bar est collé à son domicile. 
En se réveillant, il surprend le jeune 
homme sortant les casiers pour aller 
les mettre en sécurité un peu plus 
loin du lieu du vol, dans un bosquet.

LE dossier du gang de 
Djerry Carel Mboula 
vient de connaître une 

avancée significative. À l’issue 
des enquêtes préliminaires di-
ligentées par l'antenne provin-
ciale de la Police judiciaire (PJ) 
de Mouila, plusieurs personnes 
ont été appréhendées. Elles sont 
présentées comme les princi-
paux receleurs des biens volés 
lors des braquages et autres vols 
perpétrés à Mouila, Lambaréné, 
Tchibanga et Makokou.
Il s'agit d'Éric Madouta, chauf-
feur de profession, Pierre Mody, 
élève officier des Eaux et Forêts, 
tous deux Gabonais, poursuivis 
pour complicité de vol et recel 
de calibres 12. Mais aussi de 
Bruno Beyeme Essono, agent au 
ministère des Relations avec les 
institutions constitutionnelles, 
Guy-Roger Ngonga Ngonga et 
Jean-Pierre Souwa, sans emploi, 
qui ont pris par-devers eux des 
armes à feu. D'autres mis en 
cause ont été identifiés comme 
Pierre Keré, Idrissa Bambara, 
tous deux Burkinabè, et le Ma-
lien Bouaré Mamadou, pour 
recel de pointes d'éléphants, 
d'armes de chasse et d'un pis-
tolet dont l'acquéreur illégal 
est toujours en cavale. Défé-
rés devant le procureur de la 
République près le tribunal de 
première instance de Mouila, 
le 20 juillet dernier, ils ont été 
placés en détention préventive 
à la maison d'arrêt locale. Tous 
rejoignent ainsi Djerry Carel 
Mboula, le cerveau du gang et 
ses principaux lieutenants Aimé 
Désiré Anvame et Jojo.
Selon la PJ, dans la nuit du 
29 au 30 novembre 2020 vers 
4 heures, Djerry Carel Mboula 
et Christian Nguema Ndong 
alias Jojo viennent d'opérer 
à la direction provinciale des 
Eaux et Forêts de Mouila. Aussi, 
sollicitent-ils nuitamment les 
services du chauffeur du bus 
conduit par Éric Madouta. La 

Mouila : les receleurs du 
gang de Djerry Carel Mboula 
écroués à leur tour
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mission assignée à ce dernier 
étant de récupérer la cargaison 
en contrepartie de 500 mille 
francs. Le lendemain, après 
avoir dissimulé le butin et em-
barqué d'autres passagers, le 

chauffeur prend la direction de 
Libreville via Ekouk-Chantier.
Mboula et Jojo descendent chez 
Guy Roger Ngonga Ngonga, 
le père de l'officier des Eaux 
et Forêts, déjà impliqué dans 

le vol des armes à Tchibanga. 
C'est chez ce dernier qu'Essono 
Beyeme et Souwa vont s'appro-
visionner en armes. Le reste des 
armes ayant été racheté par les 
autres receleurs cités plus haut.

De gauche à droite : Bruno Beyeme Essono, l’un des receleurs d’armes à feu, Éric Madouta, 
le chauffeur du bus ayant transporté les effets volés et Pierre Kere, l’un des receleurs des 
pointes d’éléphants.
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LES parents de Kelly 
Loundou Ndinga, Ga-
bonais de 21 ans, sont 

très angoissés depuis le 8 juil-
let dernier au quartier Jardin, 
dans le 2e arrondissement de 
Koula-Moutou. Et ne donne 
plus signe de vie. L'inquiétude 
des membres de sa famille 
a atteint son paroxysme, au 
point que ceux-ci n'excluent 
pas le pire par les temps qui 
courent.
En effet,  Kelly Loundou 
Ndinga, qui souffre d'un re-
tard mental, est allé à Kou-
la-Moutou dans le cadre des 
vacances. Sauf que, à la grande 

surprise des familles Ndoulou 
et Issoyi, le jeune homme va 
curieusement se fondre dans 
la nature le 8 juillet dernier. 
C'est pourquoi, les proches 
s'en sont aussitôt remis aux 
forces de sécurité et de dé-
fense, afin qu'elles quadrillent 
le chef-lieu de la province de 
l'Ogooué-Lolo et ses environs, 
pour le retrouver avant qu'il 
ne soit trop tard.
Dans le cadre de l'enquête 
de voisinage, la grand-mère 
de Kelly Loundou Ndinga a 
confié : " Mon petit-fils n'avait 
pourtant pas l'habitude de se 
tenir à l'écart de la famille, en-
core moins de notre quartier".

Koula-Moutou : où est passé le 
jeune Kelly Loundou Ndinga ?
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L’avis de recherche affiché par 
les parents de Kelly Loundou 
Ndinga.
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